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à e rnadienn pubU un 10%mi ftt
'dm 4 paalsatausles mos. ra m
a de 32 page de maières littér aet

de musique. Les douze ivraiussde l'année
e laiunt matère de 10 vidames ordinaires.
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giantrea, Aux BUREAux No. 15

RUE ST. VINCENT.

(ftChrber, cuZ M. F. X. JULIZN

MA.ISOq DE LA CORPORATION. Il

'DAasrance Mutùe\\e
Contre le feu du Cormté de Montréal.

AVIS.L ES Membres de 'la Compagnie d'Assurance
a Mon le cr l .Feu du comté de Montré-

u diviîtenles ont été chargés et déclarés payables
pendant l'année sur les billets de prime, aux dates
respecties qui suiernt, savoir:

4 par cent le 4 Octobre, A. M. 1815.
t idem' 23 Mai, " 1846°
I1 idein .l Août, P. M. 1&16.

&dintn. 17 A oût, " "

Et que les dits Dividendes #u répartitions formant
entùut sept par cent, devront être payés au Bureau

dela Compa.me de cette vile, le ou avant le ci-
quièiie jour d'Octobre prochain conformément aux
actes de lad4me et lime nnees île Guillaume IV.
chas 33. de la 'lme» t 5me Victoria, clhap. 40, dle

la line Victoria, cîap. 1iet 18, et de la 8me Vic-
taria, chap. S4, et suivant les Ritglerments de ln:,-

Par ordre du Dureau,
P. L. Le TOURNEUX,
bEcRETAIRE F TF.T TEtIOER.

Bureau de la Compa-ie dlAsuraice Mutuelle,
contre le Feu lu Cuiomte 'le Montréal.

MJontréal, 21 août l&E

COMPAGNIE
D'.,ilsusrance JlJttuelle

Contre le feu du Comté de Montréal.
Avis.I 'semblée annuelle des membres de la Con-

L pname d.srac Muei;e contre le Feu lu
C:n:e (IL a~ri~ ut

1
, t ieu IIilllt] IltreLn dfinla

Co.at,'ii tr e, I e S. S.ii irîterît n la iill' ie M o-
iréal L.'11 e entnuîiuuie: jet u'OCTOBRIbrou-
chain, a L'NZlE heutreb du matin,,

Alitn l'élbre un nouveau bureaudtic Directeurs
pati L'aunee prcimi', contormemet t ar , A tes
clancopijlati.mî et suU&iant les règlementls dla
compagaie. Il i la et tler. soumis à %l'Asem-
ble un état des au ires île l']nstitution.

Par ordre du Bir.eau,
P. L. Le TOUIRNEUX,

SEcaETAIRE.

Bureau le la conpagni d'ApsuranceMutuelle,
contre la Feu du aiuCîle Me onuéal.

Moiêî,21 août, 1646.

LIGNE DE STE./1.MERS
enire O'. n et .,ae'üec .
USQU'A avis. ultérieur le prix du Passage par les

Stî4amer- MONTH EAL"" QUEEN" et " LORD
SYDENilAM".era cmr- suit : t

Passagers de chambre (les repu compris) 10s Od.
Pussaeers 'avait0 2 6.

Le Fret, suivant e Tarir.
JOIN TOItIANCE et Cie.

31 juillet 1746, A tM. et Q. Steam. a. Co.

ECOLL COMMERCIALE
DE BONýECOURS.

L 'ECOLE COMMEIRCIALE d Ntre-Dame de
Balisecours s'uvriraNARDI le premier de Sep-

tembre pr.chain.
Ht. C. SHARING. :

Montréal, I-i août.

Lj A rentrés des élèves aura lien nu Collége de Mainka
le 1 de sepeImbre. On prie bien les paraîs d'éviter

les inconeéniens qui pourraient résulter s'ils n'étaient
pas exactes I envoyer leur enrians sans retard.

J. LAROQUEPtre.
Les journaux frnçais de Montréal anut priés de mepro-

duire 3 fus acette snnsnce.
25 août.

En vente à la Librairie Canadienne

D'E. R.FABU
CATfCHISME D'tcoNoMEP Foî.ITIQ'E,

OU Inucti mul>re, qui montre de quelle façon
les richesses sont produies, distribuécs et consom-

mé± dans la aiciété. Pur J. B. S.5..
iRevus et numentée de nnteuet d'une preface, par M.
HnALES CONITIL. tvoumte u-2
ler septembre.

AVIS.L A tOCIETE ci-devant exisinie entre H.ARRISON
STEPHENS, JOiN YOUNG et ROME)o if.

STEPHENS.,sous nomo de T'E PHE S, lO UNG
et Cie-, a été dissoute, aujourd'hui, par consentement mu-
tuel.

Toutes dettes dues à, et par la dite Snciété, seront ré-
ildes par JOHN YOUG et £ENJ.déMEN' HOLMES.

HaaInsorr STEPEss, .

Montréat, 1er septembre 184.

AVIS.
ES AFFAIR.S ritesjpsqu'ii par MMI. Hlanxiso
STPHENs.JoieWYOUNGeto 1ROI£0,H. STariI-s,

seront CONTINUEES pur les soussiguîés, sonI i noms
deST.EPRENS. 'OUNG et Cie.,

o rliot Hotxs.
Mntréal, Irr septembre 1846

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, UTTÉRAIRE, INÜUSTRIEL ET COMMERCIAL

LOUIS. O. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

Education.

pra uva prou a un retar iujse et catuie d
quatre années, il peut maintenant urcacnax ta rus'
LIcATION DE

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVÉ
DEs

Opérations Na&jle et .4/ilitare

DEVANT QUÉBEC,
IT l'E

la mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Eellençe le

Lieutenant Gééral le tris-Honarable

COMTE DE CAT11CARTH.

Avant l'interruption de la publicatlon.le Souîssiné avait
été honoré du patronage le plus distnigu dais le Roev-

sur S Ui-aussi de l'aîîrtb.ilen u,,nime et de t'en-'
c.aruement de toutes tes nies incorpares de 'AUme-
acqr. naTannirq·EONuNoxv et ta derniere approba-
tion de senulIvrae lui a té réçammnatîi dannée par le
vote unaniie desCimunes du Canada.

Les copics d cette trieure oi.t été juiqu'à aujourdui
livrées ni Snurrip)teursco int, c'est pour eux que
iescopita qui restant livrer sont derunks-

ALFRED HAWKINS,

Anat 1046. Mont Plaisent Québec.

E" On reoett i ce tdreau teanoms des Souscripteur

Le certifteat qui suit ut présenté àI M. Ilawkins il Ln-
dres, pic r l irier ditingu dont il pîrte le .in t:-
tD'aprea une coltnn ,ne e araite dles ennirnlde Quse

be a!t résidé t. pl-enutt dix ami, t ila utde partie
de ce temrps sr les tpulwui'.'i th. Un î'jnoe

ConîsanuI-egéîilui- l' îîîîeuiulsde. l7jtt telle, que
détille. .îis dver plbîkhl vaetteittoq'aetécnitl'a

par desi ndividus qui cuent une part à ces n, je
crcia 3oui- r reromnîander le Plua de M. Alfred nwi.i'î
c"""e" nit"tt"il"l'aut"entionm decen" " "tqiil tu dédié
et le patnta.e du puLlic anglius.

(Signé) JOHN HARVEY.

EtabIigssment a vendre.
%IAISON, canes et glaciore, cour,jrdiis, écuries,

colmbier et astres dép-ndmanceuns villaue du in
parnissu St enit ,t. Enîsemble,m spar ein, pluierzs
autres emplacements dais le mm villa-e,lai t rrger et
diversesirairies, terces et ilermes dans la miime paruisae
'ires inenitstialîeo.

Cni"ditiîiis Acile., unile prile du prix exigée comptant
le rest îpayable en netuf ou d aliirs.

S'adresser sur le lienîà l. Girouard.
St. Benioit. 1l août. 184I.

D'UNE MAISON C'EDUCATION
A L INDUSTRIE'

C E nsuvel Institut, snus la présidence de mes.ira
.\tansault, V. G., et curé du lieu, ouvrira ses claeis

là 1 de .. tenibre. £fEv tattnit l'arrivée des tractes de
'ordre de StViateur, qui dl tve,îravoir la rcnduit' de
cette malson, des éeciuisiuastiqies prendront la direction
des cameur. On y ensignera1o0tecur et l'écriture tuait
et franqaqu'en anglais et les premiîrcs reglei t;mais
il y aura -a desclasses plus éleeies où on ense gnera

crhmt ie datu eslss ranchnsîr i ten la nuese il.
-irs letrcompno arge ni, l'usaugedei globes, t'hie-
toire et le desin: colin toutes les partis de i'instruction
lui sont le plus eci usage duns le monde. On sera aussi

!n mesure de denr, dns tle cours de l'année, des leçons
il musique aesa étruiespur le piano et l'orue dan ss l
but de t'riner des organists olune la campaogne. -

Les eécoliers rsiderant constamment a 1'Académie et y
cucheroiit aliii d'otre élevé dans la disci pline chrétinae
srus la vue d: maitres religieux, mtis il leur sera donné
uan nes coî,v-aabi pumr atler prendre turs repus chez
eus où" °uea n pions de peniin. POUr tee condii,
un pourra s'addressnr à messire ManaUlt, prsdidenît.
Les aantîlgea qu'on trouvera dans et établissement rî.
gerut maires dui*les parets a y Envoyr leur ,' ,iîs.Oa ný luîritjamuis pu lîiir îUn taraiplIus agréable et

meilleur pour la santé;- la belle riière de l'Assomption,
qui ipsse quelques arpeis du cette maison, ie contribue
pua peu i la salubrité de l'air et fournira aux élèves d'a.
qréables promnad .s les jours de congé. Cette maison
atant plus rapprocheé de l'églIse que du village évitera
au enrans biens des distraction, i mnme temps qu'ella
leur dnaera le moyen de remplir facilement tous devoirs
de rcli ion et môme luirs petits exercices de piétésuivanit
leur piété et leur dévotion

25 août.

Terres et Emplacements
A VE.NDRE DANS LES COMTts DE

VERC HÈRES RICHELIEU ET ST,

HYACINTHE.
L ES Souesign"s oftre en vente nombre de terres en

hait état de culture situées dans les Comtés de
verchores Richelieu et St. Hyacinthe et ayant depuis 60

jusqu'à 30J rpenta esuîperficie,
Pijîsieura de ce terres mant situées sur la Riviére

Richelieu une des localités les p44 désiralieeen Canada,
à peu de dstance aie la Ligne du Chemin de aer, qui dait
être construtentre a St. Larent t l'Océan Atlantique.
Les utres sont située da"s"te visinage du cheminde
bois actuellement ain voie de construction entre Chambly
et Graaby.

Aussi à vendre des emplacements dans les villages Go.
rissanit.de St.iHyacinthex et det SE. Ceisare..

Et anar ides e' aci sins aantageuses une distillerie
situées au Villsgt - UEBAItTZCH, aroiane de $t,
SChsarles.

S'adresser t ,
A. EIERZIOWSKI;

la St, Charles.
Ou àLEWIS-T. DRIUMMOND, M. P, P. .

Coin des rues Craig et St, Josap-.
Mlontréal, 25 aot' .

SIrop Pectoral de Lanolgroux.
Soussigné vient de recevoir queques caisse de cet

excellent Sirop.

Pharmele Centre, 89, rus Pai.
1 sptembr. i -

Industrie.

A L'ASSOMPTION,
SES AMÉLIORATIONS.

O UTRE la beauté et les avantats de cette mai.
son naissante, qute dj ri s comnue M•.

J E à y;a pemorn ait ajnter une aile qui donneratotea pce le C.onmieités à cet édifice.
M.Pauot sacAur déjà bien connu dans cette

branche de cummrnicormmeotn a pu en juger lors-
qu'il tenait l'Iotoel de Varennes, 'ient de sassocier
a M. CAtal.Esn ii.ua5tT, l'ülitellier actiel.
Ces deur' Messieurs su proposent de tenir cette
maison sur le plus grand 'ied, en sorte que le vo-

'uaénr y trounelît toute cho.-e confortable. 'Cas
e urs eu latet aussi de la faveur publique.

TATTERSALL,

PAR

CHEVEAUX, VOl'TURES, HRNA 1S, &TC.1

DE POT,
LA PORTE VOISiNE DE LA ETAITol DE POLic E

DAtSs LLs cotmt tDE L'teTEL DU PAVILLON,

RU)t aAtr<T.soEs'A'ONrUnE.

L E nuntigl a 'honneur ,d'imtormer ses amis et lte
eblic en géndral qu'il a ouveit un Ta TrrECALL

pour la vente des clityseit, e., et, Il epesdrenleir
un1 ietie.uucigeinl libéral de ta part de ceux d'entre le1
puhliî' qui viudrent bien le patroniser; ses rharges seroiet
îîP mt,-rérs. Ses écuries peutent contenir 24 chevaux et
debroîes remises pour voituems.

Il fera des vrites chaque MAtaui et VENoaEi de la
semine o NZE heures A. M,

P. FOURNI.R,
En.cnicunet Courtier.

1er septembre.

OHÇEMINDE FER
vu

ST. IJUREVT E TDE L'. TL'YTrQUlE.

Avis aux Contracteurs.
D Es'SOI °UCISSION semilt"eue% au ireau de a

CitliPAGNIE DU CHEIN ti-DE FFRtpu ST.
iAURENT ET DE L'ATLiNIaUr., No. 18, Petite rue
St. Jacqtîes,danislacité de lonréal,jusqaiu' VINGT-
QUATIRESlPIPTEMI DitE prochainpaure NiV.i.AG.,
la MACONN EIlE cites PONT d'une DIVISION DU

i.tN, Fte depue UVE S IAU.

tEN'Tjusqu'an 1ILL.AGE de ST. [lt'ACENTIiF 5 di"e
tance d'iîe irrîa 30 miles.

Les PLANS, FROFILS et DEVIS peuvent être vus,
et ties les informations nécessaires reçues au Cham-
bres de l'ingénieur, aux tureaux de lta Compagnie, à
'ioltréat, teesou res te 15 do dit îavis.

Les ersolses u'i re i entdes Irp.iic)nis pour Làs tra.
vaux ou une îartie diceux sont priées d'accompagnerleurs
soumissions îte suretés suffisantes.

lPar ordre du o cau, TEE
TIU lilAS STE ERS,

Seréuaire.
Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer

du St. Laurent et de ['Atlantique.t
Montréal 28 sout 18.16.

CHEMIN DE FER
ne

ST. LAURENT DE L'ATLANTIQUE. t

ES AcTzro rarsa de la COMPAGNIE DU CHFE-
LIMIN DE FEJI tic Sr. LaUi.EXT ET DE L'ATLAS-

T'ree ayant à leur Assemblée général tenue le 22 cou-f
rant, r1slunanimement de commencer îimédiateent
la chemin de fer, ce qui a rendu absolues les scaseriptions
au capital reçues ous condition (après le 30 ulino) les
nouveaux Actionnaires sont requis de payer le premtierJ
versement de £416s courant par part, au Trésorier, au
Bureau de la Compagnie. 18, petite rue St. Jacques'

Parordre do TF.Ee,
TTHMAS Si. ERS,

gtscr. el et rs.
Bureau de la Compagnie du Chemin de Fr?

du St. Laurent et de l'Atlantique, 5
iontréial, 25 saot 1846.

ST. LAURENT FT DE L'ATLANTIQUE
.-AVIS

LES DarcTceses oc a COMPAGFIE di CH.
MIN DE FER d St. Laurent et de l'Atlantique,

eManuant par le présent Ëne ASSEIWL E E GENE-
RAL SPECIALEdes ATIONNAIRES dans ladite.
Compagnie, qui aura lieu au BUREAt DE LA COMt-
PAGNIENo, 1l. Petit eu St. Ja cqa dans aCi-
té de 5îbneéa, e 12a jour dé SEPTEMBRE prochain
à DEUX heures P. M.. préelses, pour prendre en cmnal-
dération la demandefuttean Comité provisoire tondre&
par uneartisde d Scripholders anglais, pour Icembour-
eren dje leurs dépdits, et prndra une déte uirtIon à'

Par ordre du Bureau;

THOMAS STEERS- .

Bure . Ld u demag a C aem Odll-et

M1ntéal 95 -at136

Progres. .

Police Correctionmele.

LA CiRE A GIBERNE.

M. Durand est un épicier du faubourg Saint.
Antoine. Jusqu'au mois de Juin, il ne con-
naissait pas la cire i giberne.Hélas! il était
donné à Jaubre de lui faire faire connissance
avec cette subtance, si innocente en elle-même,
mais qui lui a été si fatale.

Durandé tait donc un matin dans sa boutique,
un 'antassin se présente chez lui en tenue : épi-
cier, dit-il, je voudrais avoir de la cire à giber-
ne, M. Durand répond qu'il n'en a pas. Dix
minute après, un autre militaire roviit encore
lui den"ander de la cire à giberneet pendant
presque toute la journée, sa maison fut le ren-
dez-vous le votigetur, de grénadiensiet de soi-
dits du centre qui tous demandaient de la tire
à giberne.
. M. Durand réfléchit sur cette substance. Il
lui vint d'abird à l'idée qu'il était victime d'une
mauvaise plaisanterie, et que la cire à giberne
pourrait bien être la cousine germaine de l'huile
de cotrets. Travaillé par ces idées sceptiques,
il était plongé dans la plus proufond perplexité,
lorsq'un Morisiieur très bien mis se présenta
chez lii ; il voulait de la cire commune, très
commune, c'était pour faire de l trire à giberne

1.Vous coltmlisei doe la cire à ,ibermto 1 l
s'écria M. Duranîl. Linconnau ltiiijota un ~r.
gard dédaigneux, "Si je connais la cire à giber.
ne, dit-il, je me fais trois mille livres de rente
avec ; ça rpporte plus que d'élever des lapins.
-- Vous m'en vendriez donc dit M. Durund.-.
Peit-Atre., fit l'autre avec réstrve. Il se laissa
toucher cependant, etil vendit huit cents pains
de cira guqhuno à M. Dnrond. Mais ttne fis
(ino cet peiier d eitl possesseur tîl-cette pré.
ciense Subtatîce, il nue vit plus revenir aucuu
fîntalsin, Eperdu, il alla voir A. le colonel du
4Se de ligne, qui lij dit qu'il était victime d'ime
Plaitntcre, qu'on ne l'était jamuis servi de

cireà gbern das l réeent etque la sîîh.
tance qu'il avait çntre les maism et qu'il avait
payée comptant, n'avait aucune valeur.

Les faits se sont cpliquéle i l'audience. Les
sldats qui avaient paru si avides de cire i gi-
Iern venaient de déjeunmer avec Jatîbce, (lui
avait dirigé lelt mémues manSuîvrea fmniuduiîsqes
u l'égard dequuques épiciers du faubourg St..

Jtbre, malgré ses dénégations, est condam-
né à trois mois de prison, uoinme coupable d'es-
croquarie.

SaNtULIElt DUEL.,

Quel propriétaire que ce M. Cominel 1Il n'y
vra pas de main morte I Aurait-il dans les vei-
tes du sang le mousquetaire oui d chevu-
léger i On le croirait, i voir l'ardeur qui 'ani-
nc! le fameux l'Artagnan lui mme serait plus

ondurantt! Oyez plutt,
M. Coinmel eut, un jour une discussion avec

son portier, le sieur Toupinard. Il parait que
le fonctionnaire lu cordon se perait de prendre
avec son chef hiérarchique un ton un peu haut .
M. Comineicl, en homme qui sait vivre, o con-
tint pour le moment, mai le lendemain il adres.
sa à To4pinard une lettre ainsic onçue i

"i Monsieur et portier,

V Vousavez servi comme brigauier dsng le
train d'artillerie ; vous êtes un vieux brave. Je
puis vous parler on brave. Ce qui s'est passé
entre poua ne peut se puiger que par un duel i
mort, Jo vous convie AtcettO fete qui ne petit
que vouss itre agréable, comme i tous les vieux
voldats de Napoléon, J'attende la désignation
le votre jour. Qîand aux arnes, je les cli.
sis ai vous voulez bien le permettre. Je n'ai
jamais mmié pa. J'adope le pistolet, C'est
plus simple ctje n'aurai qu'i lâcher le chien.

fi Votre adversaire,

Toupinard eut lo bon esprit de ne pas répon-
dre à cette provocationi; le landemain, M, Cu-
minel exaspéré aborda son portier devant la
potie le sa loge et lui donna un soufilet.

•hl, Cominel était cit aujourd'hui por le sieur
Toupinard, devant la police correctiotinpllo. Mi.
Cominel, qui a soixante ans, a été en outre
doué par la nature de la physionomioî la plus
pacifique du monde, tandis que Toupinard, avec
ses longues moustaches grises, ressemble à De.
zobert ou à tout autre debris du passage de lut
Béréaina.

l'ouueA RD.-J'llais demander au proprié.
taire des réparations pour un locataire. il eut
entré alors eh fureur.l....,I se met en fureur
pour rien. Jo ne ferai rien, qu'il a crié.
Alors je me suis permis de lui lire : Vous n'au-
rez plus de locataire dans trois ans si vois êtes
.chien comme ça. Ce mot l'a ébouriffé, et il
-i'a mis à lai porte avec un coup de pied......u
bas des reins. Le' lendemain il; n' ieécrit la
lettre que vous connaissez. J'ai cru que c'était
une plaisanterie, , Mais M. Comne est venu

Vol. mI. No
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me trouver à mon ouvrge su bas de l'ectUeir
et il ma crié: Voua ne vouas battaci dàu
pas, liche ! Les yeux lui sortaient, ma i, l'
d'honneur. Cepend suis rest c1
pour l'adoucir lelui ai dit en sourant eoten
Montrant.mon anche. àbalai t e ne ne bi
qu' cette armie là,moi. l m'a alors po1 la.
souiflet. Il était bon i j'ai cru que oe o a
touites les illuminations de vingtsx: l'tes a"e jul
let à la fois.

' . le pr4sidint, aupau Q u'aesvons
à dire 1

Cominel.-Je cris det re merenfermer dans
le silence. Je me suis ennduit en vrai Français.

(Se tournant vers le plaignant) As I Toui.
nard, je n'aurais jamais cru qu'u soldat de Co.
naparte se conduisit binsiattp.ou

oupinard.-Parce qu'on'est battu pour a
conscription, ça n'est pas une.roipepW.sW hatse
tre toute as vie.... Et puis des gens de nos

... allons donu I
c. dnel,. 8eo ea ton .A nI s

nées, la valeur ne fait pas attention au nombre
des enflées!

Toupinard, i voix basse--Qutel voIusdan.
gour '

L Tribunal condamne lé provir 200
francs d'amende. . .

Comiend.-Ca m'est égal .. me sus cm.
duit en vrai Français -

-- 18 v&t 1846.

La mode est tellement insaisissable à Parip en
ce moment et nous sommas dans une telle pénu.
rie do nouvelles, qu'une petite ecursion dans
l'inté:t d nos chères lectrices, nons a paru
necessaire. C'est vers Dieppe que nous' avons
dirigé nus pas.. C'est sur cette plage q. lie nous
avons retrouvé quelquef.uneil (e nos IWlýgs,6é.
g;antes, Inconstantes voyageinees, -ITxfs pour
qu-lque temps à ce port de mer par,lagtrit es
prmenades; qui empruntent iun îoueas' hIMM
à la présence d'un prince royal, A nutre arr-
vên, de grandes affichaes ont fra6 ppé 'reegs J 1
elles nnonçajent un concert donubiié Thal
berg, auquel devait succéder un 4 l'illant.
Nous étions lteouue, nous pouvions mettrei
prolit la peu d'niistanis que nous laisse notre ti-
che detoutes li -semaines. Nousallons done
, sayer de décrire les pluejoliesmisesque non'
y ayons remorquées. Une dame jeuneo encètWe-
mis trop soulffrnte pour se permettre la polka
ou la rodowa, portait une toilette à la fois rihp,
simple et du meilleur goût. Sa robe, en moire
gris poussière, ét'it'°l"''e et mont'nte''l°sma'"-
clics, sans aucun ornement; les manchettes et!
le col, hautseulement de trois doigts, étaientean
v<ritablo Angleterre ; son ehapeau de 'crépe'
blanc avait la passe et le bavolet recouvepïdit
môme point que le col et les mancheltes, Le
mantelet wlausnlenon, dont le fond, en dentelle.
noire, disparaissait presqu'entierenment sous tois
volants de magnifique dentele très-peu flonoéa,'
ce qui laisait voir toute la richesse des dessIns.
Deux seurs d'une ressemblance frappante aval.
ent des costumes identiquement pareilsû q*i
que d'une couleur différente. L'ineporfatduo
jupes du crêpe rose soutachées en eston aven
guirlante montant jusqu'4 la seconde jupe, quI,
le ômeo soutachée, en feston avait une sem--
blable guirlande se terminant en montant sur le
côté. L'autre sour avait de- .nême.une robe.
soutachée, mals en crêpe blanc. Et toutes deux 4

des coiffre.s en çhdvreft'eUill. Nous ans enq.
cure adiiré une jeune femme portant deux je.
pes de tnrlatane bleue, relevées du côté :gauchoe
par trois bnuquets îeqmposés d'oillets rouges et'
dle boutons-de rroes blanches do haiespoes fleqrs
naturelles se retrouvaient sur la ttoot auicorsa-
ge.

Dans toutes les villes maritimes, comme iel.
pe, le Havre, Troiville et la Trépqrt, si l'on
danse l soir on nage le matin.. Pour se rendre
sur les galets les femmes ont adopté les jeraiaen.
nos, espèce do chapeaux faits avec de larges ba-
leines recouvertes de jaconas eui dessins biza-
res et varis. Un large bavolet couvre'etierea.
ment le col et retombesur les épaules. kPa
vantage île pouvoir plonger>avec vous, ils joi.
gent celui, non moins grand, dose plier en mil-t
le formes différentes et de vous épargner aina
l'ennui des caisses et des cartons. Quand l'heure
du bain est passée, quand on rentre che: soi
pour le déjeuner, une.nouvelle toilette est, cen-
me on le pense bien, indispensablo. Alors les'
peignoirs snt ce qu'il y. a du plu ·recherché;
ils sefont pour-la plupart on coutil de sole, coi's
ge froncé.dans lépaulcto,.jup'e unie, manches
deii-larges à petits., parmaientéi; parfois cn y
ajoute-une pèlerine. Le nankin, la batisteécrue
sont toujours Êoutachée.

Les hommescomme lesfemmes qat leur négligé
du matin. L'extrême chaleur que noià subissons
depuis plus de dedxïmosn fa éclore une no,
veile iiode; quel uendlhdmestra.
drap bèaucoup trop "ouyrd ntsubtitul i'.

tiI lanc uyayè pt.s'en. sontfaltfairedeshabits.
vestes qu'ils portent avec des pamitalons.deeieô
étoffe, totluant,droit sur.lewsoier. Unchnp-e
dpfentr- gris pxtémeoment làîr,1r.e
Jomnviot deggats de êlf"32


